
LE FANTASQUE.

.- Ma bonne fmme, lui dis-r, qu'est-ce donc qu'on est venu voir ici?
---Monsieur, c'est le diable!..
- Le diable !.

- Oui, monl.ieur,¯le diable d'Annecy b..
- iMais... cnmment le diabîle d'Annecy viendrait-il ici
- Monrieur, je ne connais pas le chemin du diable ; mais je pense qu'il doit

passer par les toits !..-
Elle n'en savait pas davaîttage.
Au-dessus d'une fenètra qui et à l'entiée des nortiques, je vis écrit;-N.

huissier au sénat ; je m'approchai, et mn'adîessant à P'huisier:
-Monsieur, lui dis-je, sauriez-vous mae dire'pourquoi nous sommes ici ?.

-Je pense, monsieur, que c'est pour.voir le diable d'Aurecy,
- On dit que le diable 'est fa:t arrêter dans cette dernièrc ville?...
- La brut s'est répandrI que le sénat Pavait cité à comparaitre aujourd'hui, et

la foule s'est portée ici pour le voir passer....
- Mais dites-moi donc ce que c'est que le diable d'Annery?

- Oht ! répondit Phiisuier avec un air de surprise, je pensais que vous saviez
son listo:re.; on ne parle que (le cela dans la ville. Du reste, la voici en peu de
smots:

« Un mari et sa fenune vivai, nt seuls dans une petite maison des environs
d'Annecy. Tous deux étaient iun îtgp avancé, et, ce qui n'arrive guit e, ce
ménage n'avait jamais connu que la paix. Une certaine économie avait fait
régner 'aisance dans la chauîmii rc.

« Le umi"ri tombe ialaile, fait son testament, se conf'esse et meurt. Quoique
lilitière, la pauvre veuve était bien triste. L'enterrement était fait ; pour la

prenière tois elle allait paser la nuit toute seule dans la chaumière. Il était onzo
heures du soir qu'elle ne pîetsait point à se colu-eer. Assise près de son petit
feu, elle p;ria't pour Luede sou mari. Ele avait dôjà fait deux ou trois ois le
tour (le son clipelet, quund elle entend dii bruit. Son premier mouvement est
le piendre la petite laupe ce neta l jaune qui pend à la cheminée et de regatder

el nièrî la porte et suus lb li. itien i pamit elle repose la lampe et commen-
ce ui De pr-nfutidis. Il 'é aîit a lini que le bruit deviet plilus fort et semble
sor tir · la cheinitée. la p.umrevielle est transie de peur quand elle voin deux

ran.dcs jîlmbtes noires, garnie de plumes et de poil, descendre <t se poser de
chaque cOté dii feu. Le monstre se complète bientôt par des griffes et une téts
surmontée de Lrande cornes recomibées comme celles d'un hélier. Le muscau
est d'un roàuardent quit smb! lancer d la limme d'enIf r. Etendant le brag
ver., le lit qui portait le mer! peu d'heures auparavant, le monstre se pnse vis-à-vis
le la mailhureuse veuve qn n'a plus la orce île crier ni celle de fuir ; il prononce

Ces Mois d'ine vioi grèle qui ressemle plus à celle <l'an bouc (u'là celle des
huminuins.

- Ecouîte. je sik le premier né île I'e nf r, le chef deg diables ; je n puis

q.aa toujomn , y f.iîr- entrer, mîais je puis eni f:ire s(rhir qui je v-eux. I lier, AitmoineC,
ton nri a été condbamnie à vivur avec nou. Il veut se ralt..ter et m'a dit de
veunir pour cela te demlnader 3,000 fr. qu'i a laissés dans l coffre. Donne-
les !,

- s y sou u, dit la vtrve, pren!z.les, prenez touit......Mon pauyrc Antoine!...
Ca _fr b'enuéi fait ; n !c ci ib1a n'était is contett. l dit :


